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Aux jours dorés de l'automne, le cimetière historique de la baie Back, à Yellowknife, a accueilli un petit nombre de visiteurs venus poser un jalon, 
le nouveau pont construit par les bénévoles du club Rotary est fin prêt après des mois de travaux minutieux. Consultez le reportage en page 10. 
(Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 
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Cecile Antoine-Meyzonnade 


Cinq ans pour consolider le nid. Sou- 
tenus financièrement par l’Agence de 
la santé publique du Canada, différents 
organismes des TNO ont formé un comité 
pour répondre au mieux aux besoins en 
services de santé et d'éducation dans la 
région. 

Ce comité est constitué de cinq ins- 
tances : le Collège nordique francophone, 
la Commission scolaire francophone des 
TNO (CSFTNO), le Conseil de dévelop- 
pement économique des TNO (CDE- 
TNO), la Garderie Plein Soleil (GPS) et 
le Réseau TNO Santé de la Fédération 
franco-ténoise (FFT). 

État de la situation, résultats de consul- 
tations et vision sur le long terme... Ce 
compte-rendu offre un rapport détaillé 


AFCY 
Maxime Joly, nouveau 
directeur général 
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Petite enfance 


Premiers pas stratégiques 


Cette semaine, un plan quinquennal de développement en santé de la petite enfance francophone à été dévoilé. 
Voici une liste non exhaustive des différents points abordés. 


des besoins en santé de la petite enfance. 

«Il faut se rappeler que c’est une base, 
explique la coordonnatrice du Réseau 
TNO Santé, Audrey Fournier. Il va fal- 
loir trouver des financements pour ces 
propositions et on ne peut pas pousser les 
gens à le faire. » 

La coordinatrice rappelle tout de même 
que certaines actions sont, elles, sures 
d’être réalisées parce qu’elles sont finan- 
cées par des instances nationales. 

Par exemple, l’achat de matériel d’éva- 
luation pour la CSFTNO, subventionné par 
la Société Santé en français et l'Agence de 
la santé publique du Canada. 


Un seul centre de garde 
Aux Territoires du Nord-Ouest, il 
n'existe pour l’heure qu’un seul centre de 
garde de la petite enfance : la Garderie 


Plein Soleil à Yellowknife. Depuis 1999, 
cet organisme à but non lucratif est situé 
dans les locaux de l’école Allain St-Cyr. 

Au 30 septembre de l’année passée, la 
garderie comptait 38 enfants, soit «95 % 
de sa capacité et 34 enfants étaient inscrits 
sur sa liste d'attente ». 

Trois services de garde en milieu 
familial se trouvent également dans la 
capitale : à raison de six enfants chacune 
— le maximum légal — cela élève à 56 
le nombre de jeunes francophones gardés 
de manière règlementée. 

Selon les calculs du comité et les 
récents recensements de Statistique 
Canada, «environ 173 enfants de 0 à 
4 ans pourraient fréquenter un service 
de garde francophone aux TNO ». Ainsi, 
seuls 32,4 % recourent à un service 
règlementeé. 
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Objectif Slave Sud 

«La liste d'attente et le nombre de pou- 
pons qui y estinscrit indiquent clairement 
la nécessité d'ouvrir des places en garderie 
dans la région de Yellowknife, peut-on 
lire dans le plan. De plus, aucun service 
de garde règlementé ne se trouve dans la 
région de Hay River. Selon le Recensement 
de 2016, 13,8 % de la population franco- 
phone réside dans la région de Fort Smith- 
Hay River, soit environ 175 personnes. » 

Le manque cruel de structure d’accueil 
en petite enfance dans le Slave Sud est l’un 
des points cruciaux de ce plan de dévelop- 
pement. Ainsi, d'ici mars 2020, une étude 
de faisabilité sera réalisée et cinq années 
plus tard, «selon les résultats, travailler à 


l'ouverture du centre ». 
SUITE 
EN PAGE 3 


Parcours de vie 
Randonnée 
initiatique 





#PetiteEnfance 
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Éditorial 


Batiste Foisy 


Faux dilemme 


Alors que ces lignes sont écrites, les 
Canadiensretiennent leursouffle après un 
discours du Trône qui pourrait précipiter 
des élections sur fond de pandémie. Au 
Nouveau-Brunswick, on a déjà connu 
ce gambit; en Colombie-Britannique, on 
S'y prépare. 

Aux Territoires du Nord-Ouest, notre 
modèle parlementaire prévisible nous 
prémunit ordinairement contre de telles 
tensions. Les bouleversements qu’a 
occasionnés la COVID-19 ontnéanmoins 
ravivé l'éternel débat sur nos institutions 
démocratiques. Un gouvernement dirigé 
par un parti politique, plutôt que par un 
conseil exécutif désigné au vote des dépu- 
tés, aurait-il plus de poigne sur la haute 
fonction publique pour coordonner la 
réponse à la pandémie etactiver larelance 
économique ? Et, dans le cas d’une ges- 
tion insatisfaisante de la crise, comment 
sanctionner un tel gouvernement lors du 
prochain rendez-vous démocratique ? 

Dans son rapport sur les dernières 
élections territoriales, la directrice géné- 
rale des élections suggère d’ailleurs des 
réformes importantes à notre mode de 
scrutin pour le rendre plus responsable 
auprès des électeurs, notamment l’élec- 
tion du premier ministre par l’ensemble 
des électeurs et l’instauration d’une for- 
mule derappel pourrévoquer l'office d’un 
député quiaurait perdu la confiance deses 
commettants. Ces mécanismes améliore- 
raient sans aucun doute la confiance des 
citoyens envers nos institutions, boudées 
par un électeur sur deux en 2019. 

Cen’est pas d’hier que notre modèle dit 
«de consensus» (une appellation trom- 
peuse, puisqu'on y prend les décisions à 
la majorité simple) essuie les critiques 
de ceux qui préfèrent une politique de 
confrontation, comme elle s’exécute 
dans les provinces du Sud. L’argument en 
faveur dela politique partisane veut que ce 
modèle permette aux électeurs de savoir 
ce pour quoi ils votent. Dans la pratique, 
cependant, cette promesse est vite brisée. 
Comme on l’a souvent vu au fédéral, une 
fois élu, un gouvernement n’est plus tenu 
de mettre en œuvre ses engagements de 
campagne électorale. 

Laréalité, c’est que d’opposer lemodèle 
de consensus à la politique partisane est 
un faux dilemme. Il existe une infinité 
de modèles de gouvernance et de repré- 
sentation politique. Les deux variantes 
du modèle de Westminster, qu’on nous 
présente souvent, à tort, comme nos seules 
options, sont loin d’être les formules 
les plus élégantes que nous pourrions 
envisager. 

Depuis la première assemblée entiè- 
rement élue aux TNO, en 1980, l’orga- 
nisation politique de notre société a 
grandement évolué. Des gouvernements 
autonomes autochtones ont été formés. 
Les TNO d’aujourd’hui sont une société 
plurinationale. Cet état de fait n’est nul- 
lement reflèté dans notre modèle parle- 
mentaire qui se trouve, trop souvent, en 
conflit avec les Premières Nations. Par 
ailleurs, les groupes minoritaires conti- 
nuent d’avoir peu ou pas de représentation 
à l’Assemblée législative. L'adoption du 
modèle partisan du Sud ne règlerait pas 
ces déficits démocratiques. 

S’1l est nécessaire de repenser la façon 
dont s'exerce la vie citoyenne aux TNO), 
il importe que cette réflexion soit la plus 
large et ouverte possible. Débarrassons- 
nous de nos ornières. 
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— M. Caribou des Montagnes ? On vérifie 
si vous êtes sur la liste. 





frissons 


Les murs se referment sur moi, 
le sang trempe sur mes doigts. 
Le Soleil fond et pleure 
des lunes et des fleurs. 
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Les nuages sont faits de poison 
qui dégoutte comme des glaçons 
et les étoiles sont des cicatrices 
d’injections roses et révélatrices. 






Observez une terre faite d’âmes, 
invisibles, mais magnifiquement infâmes. 
Sentez-vous les frissons 
qui embrassent nos prisons ? 
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Cérémonie d'hommage 

Le 29 septembre, de midi à 13 heures, le Conseil 
de la condition des femmes des TNO organise une 
cérémonie de «l’Arbre de l’honneur». Cette célé- 
bration a pour but de reconnaitre et d’honorer les 
femmes et filles autochtones portées disparues ou 
assassinées. Derendre hommageaux familles etamis 
ayant perdu un proche, ainsi que de leur fournir des 
informations sur les divers soutiens dont 1ls peuvent 
bénéficier. Le rendez-vous est fixé au centre sportif 
Khon Go Cho à Behchoka Plus de renseignements 
sur la page Facebook de l'évènement. 


Reprise des remboursements étudiants 

À compter du l‘’ octobre prochain, lesbénéficiaires 
de l’aide financière aux études devront effectuer à 
nouveau des versements mensuels réguliers pour le 
remboursement de leurs prêts. Le programme d’aide 
financière aux étudiants des TNO avait suspendu 
l’ensemble des obligations de remboursement entre 
le 1% avril et le 30 septembre. 


Artisanat TNO 

L’évènement «Artisanat TNO 2020» a pour 
objectif de mettre à l’honneur l'artisanat ténois. Arts 
TNO ainsi que plusieurs chefs de file en artisanat 
et le tout nouveau Craft Council of NWT sont les 
commanditaires de ce projet. Jusqu'au 4 octobre, 
diverses activités auront lieu à Yellowknife etpartout 
aux T NO. Consultez la page de l'évènement ARTI- 
SANAT TNO 2020 pour découvrir les différentes 
activités, en ligneeten personne. Cetteinitiativeterri- 
toriale fait partie de «L'année des métiers d’art 2020 » 
de la Fédération canadienne des métiers d’art. 


Appel aux écrivains ténois 

La chorale de Yellowknife (Yellowknife Choral 
Society) fait appel aux écrivains ténois qui sou- 
haitent écrire les paroles d’une nouvelle pièce à son 
répertoire. Cette dernière sera apprise et chantée par 
leurs chorales de jeunes et d’adultes au cours d’une 
prestation virtuelle en hiver ou au printemps 2021. Le 
grand thème du projet mettra en lumière le pouvoir 
de la musique qui nous unit en ces temps de crise et 
d’éloignement social. Les paroles peuvent prendre 
plusieurs formes (mètres, rimes, absence de rimes, 
parlé ou vers libres). Elles seront finalisées d'ici la 
mi-octobre afin que le compositeur choisi puisse 
faire les arrangements nécessaires et en faire une 
pièce adéquate pour une chorale. Pour en savoir plus 
ou s'inscrire, écrivez à l’adresse ykchoralsociety(@ 
gmail.com. 


Fonds d’aide aux entreprises 

Le 18 septembre, le ministère fédéral du Déve- 
loppement économique et des Langues officielles, 
et responsable de CanNor, a annoncé qu'environ 
230 entreprises des Territoires du Nord-Ouestavaient 
reçu plus de 12,3 millions de dollars en soutien grâce 
au Fonds de soutien aux entreprises du Nord (FSEN) 
et au Fonds d’aide et de relance régionale (FARR). 
«Ces investissements témoignent de l'engagement du 
gouvernement du Canada à soutenir les entreprises 
des Territoires du Nord-Ouest durant cette période 
difficile. Nous collaborons avec les habitants du 
Nord afin de nous assurer que les petites entreprises 
disposent des ressources dont elles ont besoin pour 
se remettre des répercussions de cette pandémie », a 
assuré la ministre responsable du dossier, Mélanie 
Joly. 
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Appui du GTNO 

Parmi les différents points abordés, on 
peut notamment lire que le gouvernement 
des TNO prévoit de «bonifier les subven- 
tions pour soutenir les places existantes 
et favoriser la création de places pour les 
enfants de 2 à 5 ans». Par ailleurs, des 
subventions devraient prochainement 
voir le jour pour «répondre aux besoins 
de garde avant et après l’école des enfants 
âgés de 4 et 5 ans». 

Différents montants devraient égale- 
ment être déployés pour que les services 
de garde puissent «effectuer les répa- 
rations nécessaires» et «remplacer de 
l'équipement ». 

Du côté de la formation professionnelle, 
des cours en ligne ou de la formation en 
milieu de travail seront organisés. «Des 
investissements sont à prévoir dans le 
développement de ressources culturelles 


en langues autochtones et en français 
(livres, musique, pièces de théâtre, etc.). 
Un programme de diplôme de deux ans en 
petite enfance à temps plein sera mis sur 
pied, puis offert en présentiel au collège 
Aurora, en anglais», peut-on lire dans 
le plan. 


Manque de formation en français 

Si des formations existent, elles sont 
majoritairement en anglais. Les consulta- 
tions de la population d’ailleurs ont soulevé 
ce point. Offrir de la formation continue 
en petite enfance en français est l’une 
des lignes principales du plan d’action 
quinquennal. 

Les prévisions : consulter les éducatrices 
et leurs employeurs cet automne, appro- 
cher le GTNO pour qu'il fasse traduire les 
formations courantes 2021 et promouvoir 
ces nouveaux outils d'ici l'automne 2021. 


Les deux tiers des enfants francophones des TNO ne fréquentent 
pas un service de garde réglementé en français. 
(Crédit photo: Nicolas Servel, archives L’'Aquilon) 
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Centre de jour temporaire : les options 


Le gouvernement des TNO 2 présenté de nouvelles options pour létablissement d’un centre de jour temporaire à Yellowknife. 
La représentante du ministère de la Santé et des Services sociaux, Sarah Chorostkowski, a détaillé les suggestions au conseil municipal, 
qui devra approuver le lieu qui accueillera les personnes sans-abri de Yellowknife jusqu’au 1° mars 2021. 


Thomas Ethier — IJL — Territoires 


«Le but de ce processus est de trouver une solution 
avant la période de grands froids», a indiqué l’administra- 
trice municipale, Sheila Bassi Kellett, en introduction à la 
rencontre du 21 septembre. Les conseillers ont ainsi pris 
connaissance des lieux désignés comme potentiellement 
exploitables, afin de déterminer quelles options doivent 
être éliminées, avant que le gouvernement territorial ne 
poursuive les démarches. 


Le collèse Aurora en tête 
L'option de lédifice du collège Aurora s’est particuliè- 
rement démarquée aux yeux des conseillers, qui ont tous 
exprimé leur intérêt. Plusieurs ont souligné que l'édifice se 
































trouve à proximité du centre-ville, dans un secteur adéquat, 
etqu'il comporte plusieurs éléments permettantune gestion 
efficace de l’achalandage du centre. 

L'édifice de H&R Block, situé sur la 47 Avenue, a égale- 
ment été approuvé par certains conseillers. Il s’agit toutefois 
d’un édifice privé et le gouvernement des TNO doit encore 
obtenir l'approbation du propriétaire. 

Le salon de quilles de Yellowknife, situé à l’angle de la 
51° Rue et de la 52° Avenue a également été désigné parmi 
les possibilités. Selon Mme Chorostkowski, des demandes 
ont été faites aux propriétaires ; ces derniers n'avaient pas 
encore donné de réponse au moment de la rencontre. 

Les édifices municipaux inclus dans la liste, soit la biblio- 
thèque municipale et la salle de sport DND Gym, au centre 
Multiplex, ont été rejetés par une majorité de conseillers. 
Selon la mairesse, Rebecca Alty, 1l est préférable que ces 
lieux demeurent entièrement à la disposition des résidents 
durant la pandémie. 

«La salle de réunion de la bibliothèque est un lieu de ras- 
semblementimportant, a-t-elleaffirmé. Onpourraorganiser 
des activités dans les prochaines semaines et louer l’espace. 
La salle de sport DND Gymest aussi un lieu important pour 
les résidents, et nous devons en assurer l’accès. » 

Le gouvernement des TNO suggère également d'utiliser 
certainsterrains destationnement, où pourrait êtreconstruite 
une structure temporaire. Le stationnement du Centre 
d’information touristique, situé à côté de l’hôtel de ville, a 
suscité l’intérêt de certains conseillers, puisqu'il se trouve 
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Le salon de Quilles sur le 52° Avenue. 


à proximite du centre-ville. Les stationnements du Centre 
du patrimoine septentrional Prince-de-Galles, de la piscine 
et du terrain de tennis, du centre Multiplexe et de l'édifice 
Y MCA Rockhill sont également proposés. 


À proximité du centre-ville 

Plusieurs conseillers ont souligné l’importance de la 
proximité du centre-ville dans le choix du lieu qui accueil- 
lera ce centre de jour temporaire. Il importe pour eux que 
les utilisateurs du centre puissent y accéder facilement, 
tout comme aux autres ressources qui sont mises à leur 
disposition, et qui se trouvent également au centre-ville. 

Pour la conseillère Stacy Smith, par exemple, 1l est pri- 
mordial de coordonner l'accès à un tel lieu, spécialement 
pour les personnes à mobilité réduite, ou plus vulnérables. 
«Je ne veux pas voir les sans-abris ailleurs qu’au centre- 
ville, a affirmé la conseillère Stacy Smith. IT est important 
qu'ils y demeurent pour qu'ils aient accès aux ressources 
nécessaires. Je ne veux pas que nous les poussions en dehors 
du secteur. » 

Les conseillers ont étudié ces options près d’un mois 
après avoir rejeté la proposition d'installer ce centre de 
jour temporaire à l’angle de la 50° Rue et de la 49° Avenue, 
dans l'édifice qui abritait auparavant le centre Jeunesse 
Side Door. Les propriétaires de commerces environnants 
s’y sont notamment opposés, craignant que l’achalandage 
de personnes itinérantes dans le voisinage ne nuise à leurs 
activités ainsi qu'à la sécurité du secteur. 

Ce centre de jour temporaire devra accueillir les usa- 
gers qui ne peuvent accéder au centre de jour permanent 
de Yellowknife. L'établissement, qui peut normalement 
accueillir une soixantaine d'usagers quotidiennement, a dû 
réduire considérablement sa capacité en raison des règles 
d’éloignement physique. 





Le collège Aurora sur l'avenue Franklin. 
(Crédit photos : Thomas Ethier) 
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(Courtoisie Maxime Joly) 


Propos recueillis par Cécile Antoine- 
Meyzonnade 


En quoi votre expérience au 
Nunavut, à la tête de lAFN, vous 
sera-t-elle utile à lAFCY ? 

Quand je suis arrivé [à lAFN|, il n’y 
avait pas de direction générale. IT y avait 
beaucoup de travail et c'était très stimulant. 
Au terme de mes trois années, 1l n’y avait 


Association franco-culturelle de Yellowknife 


Maxime Joly, nouveau directeur général 


Après une longue période sans direction, ni salarié à temps plein, l'association franco-culturelle de Yellowknife (AFCY) 

a enfin trouvé un directeur général. Il s’agit de Maxime Joly, ancien directeur de l'Association des francophones du Nunavut (AFN) 
pendant trois ans, de 2015 à 2018. De retour dans le Nord après avoir vécu au Québec quelque temps, le futur visage de l’organisme 
reprend un poste bien solitaire, malgré le soutien d’un conseil d’administration constitué récemment, en juin dernier. La perspective 
ne semble pourtant pas l’effrayer et, pour le moment, il semble bien prêt à se retrousser les manches pour la communauté. 


plus de dettes, une équipe était en place, ça 
allaitbeaucoup mieux. [.. | Évidemment, ce 
n’est pas le fruit que de mes efforts, mais du 
travail collectif du conseil d'administration, 
de l’équipe et du soutien de la communauté. 

La situation 1ic1 est différente quand 
même, parce que les organismes ont leur 
propre indépendance, la communauté 
francoténoise est à un autre stade de déve- 
loppement [...] Cependant, ce sont des 
situations similaires, dans le sens où ces 
deux organisations ont besoin d’un second 
souffle. 


Selon vous, quels seront les défis à 
relever au cours de cette première 
année à la tête de cet organisme 
en pause depuis quelques mois ? 

C’est sûr qu'il y a une phase de rattrapage 
inévitable. Avec le manque de transition 
exécutive, étant données les circonstances, 1l 
va y avoir une petite phase d'adaptation. |. .] 
Quiconqueprendlesrênes d’une organisation 
durant ce moment historique | la COVID-19] 
navigue un peu dans un certain inconnu. On 
ne peut pas faire comme si de rien n’était. 

Je vais surtout profiter des prochaines 
semaines pour sonder la communauté, 
prendre le pouls [...] pour la programma- 
tion que nous allons mettre en œuvre au 


Prises et possession : 
Les limites changent! 


as 
Guide des règlements 
sur la pêche des 
+Territoires du Nord-Ouest: 
L 1" avril 2020 au 31 mars 2021 : 


Depuis le 1° septembre 2020, les limites de 
prises et de possession ont changé pour 
certaines espèces de poisson des TNO. 


Les nouvelles limites concernent les espèces suivantes : 


e lotte ° grand brochet 


CRT oK Te e) e doré 


e inconnu 


° corégone 


e touladi 


Pour en savoir plus à ce sujet et sur les règlements concernant la pêche aux TNO, 
SNA AIT AAA VAR RATIO UOLAN TELE AIT 
des Territoires du Nord-Ouest disponible sur notre site Web, 
au WwwW.enr.gov.nt.ca/fr. 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 








1 avril 2021 jusqu’au 31 mars 2022. [...] 
Il faut ramener les troupes, ça va être une 
période derapides consultations, on va faire 
une demande de subvention et on va viser 
haut [...] Je ne vais pas me limiter quant 
au potentiel d'activités sous prétexte qu’il 
y a une pandémie. Si elle persiste, on va se 
conformer et faire ce qu’il faut faire. 


Peut-on s'attendre à des évènements 
culturels avant la fin de l’année 2020 ? 
Je ne veux pas dire qu’on ne fera rien 


[...] S'en vient un festival de chanson en 
novembre [...|. Il est encore trop tôt pour 
annoncer quoi que ce soit, mais on a cet 
évènement à livrer. Ensuite, Je ne crois pas 
qu'on ait de grands engagements auprès de 
nos bailleurs de fonds, mais 11 n’y a rien qui 
nous empêche de faire un piquenique, un 
feu, des activités à l’extérieur et de sonder 
la communauté pour voir ce que les gens 
veulent faire [...| Je n’entends ménager 
aucun effort pour faire passer le message 
et motiver les gens à s'impliquer et à faire 


SALUT L'AQUILON ; 
BONJOUR MÉDIAS TÉNOIS! 


C’estsousunesalve d’applaudisse- 
ments que les membres de la société 
éditrice de ce journal, réunis en as- 
semblée générale le 22 septembre, 
ont voté pour le démantèlement de 
l'organisme. 

Eh, oui! Les Éditions fran- 
co-ténoises/L’Aquilon cesseront 
officiellement leurs activités en date 
du 31 décembre 2020. Mais n’ayez 
crainte, cela ne signifie pas la fin de 
votre hebdo francoténois préféré, bien 
au contraire. Larésolution adoptée par 
les membres (c’est-à-direles abonnés) 
prévoitqueles actifs du journal seront 
transférés à Société Radio Taïga, 
laquelle change par ailleurs de nom 
et devient «Médias ténois ». 

En clair : après en avoir discuté 
pendant près d’une décennie, le jour- 
nal et la radio sont finalement en voie 
d’être regroupés au sein d’un seul 
organisme sans but lucratif. 

Cela ne change rien à la produc- 
tion du journal n1 à la réalisation des 
émissions de radio. Le journal conti- 
nuera de s’appeler L'Aguilon et Radio 
Taïga sera toujours diffusée au CIVR 
103,5 FM. Cela règle cependant de 
nombreux casse-têtes administratifs 
et simplifie grandement l’opération 
de nos médias communautaires fran- 
cophones, qui opèrent main dans la 
main depuis 2011. 

Au nom de toute l’équipe, nous 
vous remercions d’avoir permis cette 
évolutionnécessaire denosstructures 
de gouvernance. 


Conseil d’administration 

C’est près d’une vingtaine de 
membres, et une demi-douzaine 
d’observateurs, qui ont pris part aux 
assemblées générales successives de 
L'Aguilon et de Radio Taïga, en salle 
et en ligne. Cet engagement de notre 
lectorat et de notre auditoire nous 
touche beaucoup. Merci ! 

Autre signe de vitalité démocra- 
tique : des élections ont eu lieu alors 
que sept personnes ont brigué les 
cinq postes de notre conseil d’admi- 
nistration. Au terme de trois tours 
de scrutin, Louis-Nicolas Dolbec de 
Hay River est réélu alors que Mila 
Benoît (Hay River), Marie-Pier 
Garant (Fort Smith), Natalie Labos- 


sière (Yellowknife) et Valérie Leclerc 
(Yellowknife) sont élues aux postes 
d’administratrices pour un premier 
mandat. Nous remercions France 
Cadieux et Grégoire Blais-Dufour 
qui se sont aussi portés candidats. 

Nous applaudissons chaleureuse- 
ment les administrateurs sortants : 
Sylvie Francoeur (présidente), Jean- 
François Pitre (trésorier), Carine Oue- 
draogo et Stéphane Sévigny. Leurs 
efforts ont été déterminants dans le 
renforcement de notre organisme au 
cours des dernières années. 


Bilan financier positif 

Nous sommes en outre heureux 
de vous annoncer que, malgré une 
conjoncture économique difficile, 
notre situation financière se trouve 
dans sa meilleure posture depuis la 
fondation de notre organisme. 

Les Éditions franco- 
ténoises/L’Aquilonterminent l’année 
financière 2019-2020 en dégageantun 
excédent budgétaire de 54638 $, alors 
que Société Radio Taïga engrange un 
surplus de 33 461 $. «Nous jouissons 
d’une belle encaisse, d’un bon cous- 
sin, nous sommes confortables », 
comme l’a affirmé notre présidente 
sortante, Sylvie Francoeur. 

Cette situation enviable est le fruit 
d’une gestion ordonnée, mais égale- 
ment de la contribution, en 2019, de 
nos bailleurs de fonds : Patrimoine 
canadien, la municipalité de Yel- 
lowknife, le ministère de l'Éducation 
de la Culture et de la Formation du 
gouvernement des TNO, le Fonds 
canadien de la radio communautaire 
et le Conseil des arts des TNO. La 
publicité continue d’être notre prin- 
cipale source de revenus, dont la part 
du lion est le fait du gouvernement 
des TNO. Nous les remercions tous 
de leur soutien. 

Notre organisme est transparent. 
Sivous souhaitez en savoir davantage 
sur nos assemblées générales ou sur 
nos structures administratives, ou si 
vous voulez consulternosrapportsan- 
nuels et nos états financiers, n’hésitez 
surtout pas àcommuniqueravecnous. 
Nous apprécions vos commentaires. 


L’Aquilon 


La dévoration, un roman-feuilleton 


de Xavier Lord-Giroux 


Résumé : Nouvel arrivant du Nouveau-Brunswick, Pierre s'installe 
à Yellowknife. Il emménage dans un condominium perché sur un piton 
rocheux surplombant le Grand lac des Esclaves. Pendant ce temps, 
Thomas entreprend son grand voyage en kayak vers l'Arctique. 


La vieille femme et la mer 

Dans la ruelle de gravier à l’angle de 
la 51° Avenue et de la 51° Rue, une femme 
git au sol et peine à se relever. Ses bras 
gesticulent avec effort, lancés vers le ciel 
comme si elle se noyait. À côté d’elle, 
une marchette à roulettes tient toujours 
debout. En m’approchant, je constate son 
âge avancé. Ses cheveux gris sont retenus 
en chignon derrière sa tête. Elle porte un 
t-shirt blanc qui se souille aux endroits où 
il frotte le gravier, des leggings galactiques 
et des running shoes presque neufs. Une 
peau mordorée par de longues expositions 
au soleil d'été, élégamment ridée, lui cintre 
la bouche et les yeux. Ceux-ci sont fixés sur 
sa marchette et se détournent seulement 
lorsque j'arrive à ses côtés et l’interroge 
sur l'évidence. 

«Are you ok?» 

Elle me répond d’une voix granuleuse 
qu’elle veut retrouver son lit. Que celui-c1 





est au shelter. Je lui demande où se situe le 
shelter par rapport à notre position, mais 
elle ignore où nous nous trouvons. Je me 
dis que la meilleure chose à faire est de 
l'aider à se relever. Je lui offre ma main. 
Elle s’y agrippe, mais arrive à peine à se 
redresser en position assise. Je me permets 
de la prendre sous les aisselles pour la 
remettre debout. Elle se laisse faire et tend 
les mains vers sa marchette qu’elle parvient 
à effleurer avant de glisser de mes mains et 
de retomber lourdement au sol. Au moins, 
ce qui l'empêche de marcher semble la 
rendre moins sensible à la douleur, pour 
le moment. 

«What’s your name? » 

Nora. Elle s’appelle Nora. Allez Nora, 
lui dis-je, on se réessaye. Je lui offre ma 
main, mais elle ne la prend pas. Elle répète 
qu’elle veut retrouver son lit. Elle veut juste 
retourner à l’endroit où elle dort et dont 


Jignore toujours l'emplacement. Qu’est- 
ce que Je fais ici, au fond? Je ne sais pas 
comment aider cette dame. Je pourrais la 
laisser seule dans cette ruelle et personne 
ne s’en apercevrait, même elle, dans cet 
état, ne s’en apercevrait probablement pas. 
Mais je ne peux pas la laisser. C’est une 
vieille dame en difficulté, je ne peux pas 
l’abandonner. 

Comme s1 les dieux avaient entendu 
mes appels à l’aide silencieux, un ange 
apparait. Il estélégamment vêtu etn’hésite 
pas à prendre les choses en main. II me 
demande si j'ai appelé le Outreach. Je lui 
demande ce que c’est, mais au lieu de me 
répondre, 11 compose un numéro sur son 
téléphone et indique notre emplacement. 
Pendant qu'il parle, Nora répète à voix 
haute qu’elle veut une cigarette, qu’elles 
sont dans sa sacoche et que sa sacoche est 
dans le filet au bas de sa marchette. Entre 
quelques petites bouteilles de spiritueux 


( Crédit photo : Xvier Lord-Giroux) | | 


vides, je trouve la sacoche le briquet et le 
paquet de clopes. Je lui en tends une, elle 
la serre entre ses lèvres et attend que Je 
lui donne du feu. J’allume le briquet, mais 
Nora n’inspire pas assez fort et la cigarette 
ne prend pas flamme. 

«Hi Nora! » 

C’estl’hommederrièremoiquiaterminé 
son appel. Il informe la dame que des gens 
sont en route pour l’aider à rejoindre le 
shelter. X] lui prend ensuite sa cigarette, la 
pose entre ses lèvres le plus naturellement 
du monde et me demande du feu. Je ral- 
lume le briquet, l’homme aspire, le bout de 
la cigarette rougit et 1l la tend à Nora. La 
tête reposant sur son chignon, elle prend 
la cigarette et le remercie poliment. Elle 
la fume tranquillement, couchée sur le 
gravier, en répétant qu'elle veut retrouver 
son lit et en nous demandant de lui appeler 
un tax1. Elle le demande souvent, et chaque 
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fois, l’homme, qui, Je l’apprends, senomme 
Carl, lui explique que des gens sont en route 
pour la raccompagner. 

Là encore, Je pourrais partir. La situa- 
tion semble sous contrôle, et Je n’ai pas 
fait grand-chose pour aider. Pourtant, je 
reste. Pendant que Nora consomme len- 
tement sa cigarette, Carl et moi discutons 
un peu. À ma grande surprise, il parle 
français lui aussi. Il dit qu’il demeure 
à proximité et qu'il vient de sortir du 
travail. C’est un traducteur. Ses cheveux 
noirs comme la nuit sont peignés à la 
undercut et légèrement plaqués vers le 
côté droit. Lui aussi a le teint doré. C’est 
surtout son assurance et l’air cool qu'il 
dégage qui me rassurent. Il est beau. Ce 
constat m'est clair et limpide; et je me 
surprends d’y songer. La conversation 
est courte, étrange à cause de la situation 
dans laquelle nous sommes plongés. Des 
émanations de tabac lévitent entre nous 


. 





et brument nos silences. Nora les brise 
occasionnellement en réitérant son sou- 
hait de retrouver son lit. 

Éventuellement, une fourgonnette 
se stationne près de nous dans la ruelle. 
Deux bénévoles en sortent et s’avancent 
vers nous. «This is Nora», dis-je, sans 
trop savoir quoi faire. Les bénévoles la 
saluentetcommencent à la prendre comme 
un poisson échoué pour la mener dans la 
voiture. Sentant Noraentrebonnes mains, et 
moi, un peu gêné de rester à la regarder dans 
un état second, Je me lève pour reprendre 
mon chemin. Carl est déjà parti. Je le vois, 
de dos, quitraverseuneintersection. Ilsalue 
un groupe d’itinérants cachés dans l'entrée 
d’un tunnel menant à un stationnement 
souterrain. Ceux-c1 l’applaudissent et deux 
d’entre eux se lèvent pour lui donner des 
high-five. 

La fourgonnette s’en va, emportant Nora, 
et me laissant seul dans la ruelle. 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Le GTNO sollicite les commentaires 
sur les amendements à la 
Loi sur la profession infirmière 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GT NO) collabore 
avec l'Association des infirmières et infirmiers autorisés des 
Territoires du Nord-Ouest et du Nunavut pour modifier la Loi 

sur la profession infirmière et créer ainsi un cadre réglementaire 
unique permettant à l'Association de délivrer des permis à tous 
les professionnels des soins infirmiers aux TNO et de réguler 


l'ensemble de la profession. 


Le GTNO attend vos commentaires sur le document de travail 
relatif aux amendements à la Loi sur la profession infirmière des 


TNO d'ici le 17 octobre 2020. 


Les personnes intéressées peuvent envoyer leurs commentaires 
en mentionnant comme en-tête « Commentaires sur la Loi sur la 
profession infirmière » à l’aide des coordonnées suivantes : 


Téléc. : 867-873-0484 
Courriel : 


Courrier : 


NPA _Legislation@gov.nt.ca 
Politique, législation et communications 


Ministère de la Santé et des Services sociaux 


CP: 1520 


Yellowknife NT X1A 2L9 


Si vous souhaitez obtenir une copie papier du document de 
travail, veuillez vous adresser au ministère de la Santé et des 
Services sociaux par courriel, par télécopieur ou par courrier. 


http://www.hss.gov.nt.ca/fr 
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Pendant 21 jours, Mila Benoît, 
accompagnée de son compagnon, 
a parcouru le sentier Canol, 
l'une des randonnées les plus 
difficiles du Canada. 


Cécile Antoine-Meyzonnade 


Un pas après l’autre, effort après effort, 
la route fût longue et semée d’embuches. 
Cependant, le sentier Canol, célèbre dans 
le Canada pour ses dangers, son histoire et 
sa beauté, n’a pas eu raison de Mila Benoît. 

Cet été 2020, la jeune résidente de Hay 
River et son compagnon, Pierre-Benoît 
Rondeau-Chalifoux, se sont lancés par 
monts et par vaux à la découverte du 
chemin de randonnée construit dans les 
années 1940 (voir encadré). 

Aucommencement, une envie forcenée 
de marcher et de fouler des sentiers aux 
Territoires du Nord-Ouest. Cela faisait déjà 
plusieurs années que la randonnée était son 
sport de prédilection. 

«Tu vois la nature d’une autre façon, 
confie-t-elle. Quand tu es sur les hauts des 
sommets, que tu observes encore plus les 
paysages, c’est ce que j'aime. » 

Quelques clics sur Internet ont suffi à 
Mila Benoît pour affiner sa recherche : le 
sentier Canol allait devenir son nouveau 
chemin de bataille. 

«Lorsqu'il fallait trouver des 
informations plus techniques dessus, 
c'était plus difficile et j'ai réalisé qu'elle 


Gouvernement des . 
Territoires du Nord-Ouest 


Voyager le cœur au Nord 


Parcours de vie 
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Si vous êtes titulaire d’un permis de chasse et que vous 
chassez le cerf de Virginie ou le cerf mulet aux TNO, 


vous devez : 


e Avoir une étiquette (les étiquettes sont gratuites) 


e Déclarer vos prises au MERN 


e Fournir un échantillon des cerfs abattus pour le test de 
dépistage de la maladie débilitante chronique des cervidés 


Protégez la faune des TNO 


Tous les chasseurs doivent respecter ces règles pour prévenir 
l'introduction de la maladie débilitante chronique des cervidés chez 





nos espèces sauvages. 





Pour en savoir plus : 


www.enr.gov.nt.ca/fr 
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du sentier Canol, le can 
n’était pas tant fréquentée», se souvient- 
elle. Autour de la Ténoise tenace, tout le 
monde lui confie que le voyage qu’elle 
s'apprête à commencer est un «grand 
défi ». 

Loin de refroidir ses envies de plein 
air, elle recrute une petite troupe de deux 
personnes, et en route pour l’aventure. 


Se préparer à tout 

La semaine précédant le départ, 75 livres 
de nourritures sont déshydratés, l’équiva- 
lent des besoins de trois personnes pour 
21 jours. Pour éviter de transporter ce far- 
deau important sur le dos, les aventuriers 
s'organisent avec la compagnie d'aviation 
qui les amène à la première étape. Des 
paquets de nourriture seront disposés à 
divers lieux stratégiques de leur passage. 
«Ça nous a sauvé bien des maux!, sou- 
ligne en riant Mila Benoît. Avec autant de 
nourriture sur le dos, c’est faisable, mais 
beaucoup moins accessible. » 
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Sac à dos bouclé et moral d’acier, les 
trois marcheurs s’envolent à la frontière du 
Yukon, au départ du sentier Canol. 

«Dumile 222 à 170, lesentier a vraiment 
été bien entretenu, se rappelle-t-elle. Ce 
n'est pas très large, mais la navigation se 
fait très facilement. » 

Après avoir passé cette première étape 
et récupéré le premier colis de victuailles, 
coup demassuesur le bataillon : letroisième 
randonneur se blesse au tibia, laissant Mila 
Benoît et son compagnon accablés. 

«On a pris une journée de repos dans 
l'espoir que la blessure désenfle, mais la 
douleur était trop intense. » 

Uncoupdefilsatellite plus tard, le blessé 
est emmené en avion. «Nous étions dans 
un sentiment très mixte, notre ami partait 
et, quand tu commences en groupe, tu 
veux finir en groupe, se souvient-elle. Et 
à la fois, on a eu la chance de voir arriver 
deux personnes lorsque l’avion est venu le 
chercher. » 





Pierre-Benoît Rondeau-Chalifoux, heureux d'avoir trouvé le point de 
repère du sentier. (Courtoisie Mila Benoît) 


«Quand tu es sur les hauts des sommets, que tu 
observes encore plus les paysages, c'est ce que 
j'aime. » (Courtoisie Mila Benoît) 


«Avec la vie sauvage autour, ça peut être plus dangereux 
à deux, tandis qu’à quatre, c’est vraiment plus sécuritaire », 
précise Mila Benoît qui confie qu’elle n’aurait cependant 
pas arrêté l'expédition pour autant. 


Tête dure et forme d’acier 

«Les personnes qui me connaissent savent que je suis 
quelqu'un de très positif. » Tout le long, le moral est donc 
resté au beau fixe. «Je m'attendais à ce qu’on a vécu, mais 
Pierre-Benoît[ Rondeau-Chalifoux] quial’habitude d’avoir 
des pics d’adrénaline avec les sports qu'il pratique [...] 
n'avait pas ces côtés-là, et c'était plus dur niveau moral. » 

Malgré tout, les deux aventuriers ont découvert le bon- 
heur dans les paysages. Une adrénaline entretenue par les 
étendues verdoyantes, les roches de granite et les canyons 
creusés à la force des éléments. «Les paysages, ça valait 
chaque pas qu’on faisait, chaque douleur qu’on supportait», 
seremémore-t-elle, foulantencorelesentier desessouvenirs. 

«On marche et une vingtaine de caribous nous suit 
tout au long d’une vallée. Voir un grizzli manger une 
vieille carcasse le long d’une rivière, ce sont des moments 
indescriptibles. » 

Autour d’eux, les périodes s’entremêlent, de vieilles 
pierres datant de lanaissance des continents aux ossements 
rouillés de voitures des années 50, témoins abandonnés 
du temps passé. 

Parmi la multitude de souvenirs accumulés, l’un des 
meilleurs moments restera certainement le passage de la 
rivière Twitya. Cette étapeestconsidérée comme l’une des 
trois plus dangereuses du sentier Canol : «Quandtu réussis 
à passer une des grosses étapes, et qu’en plus, ça tombe le 
jour de ta fête... Le soir, tu manges un petit dessert alors 
que depuis des jours que tu n’as rien mangé de sucré, de 
dire Mila Benoît encore émerveillée. Il y avait une énergie 
particulière autour de cette journée. Nous étions vraiment 
contents, pleins de fierté. » 


De corps et d’esprit 

21 jours. L’épuisement aussi intense que l’envie d’aller 
jusqu’au bout. Peu avant la fin, 1ls décident, passé le mile 30, 
determiner le péripleen hélicoptère : «C’étaitassez, onavait 
eu assez d'épreuves, rit-elle. Honnêtement, cette option, Je 
la conseille aux gens, ça finit sur une super bonne note. » 

Après une telle épopée, l'esprit est encore dans les val- 
les, lecorps, lui, sereconstruit. «Quandonseréveilleaprès 
avoir fait la trail, on sent toutes les petites courbattures. 
Ça fait maintenant 14 jours qu’on a terminé, et, le matin, 
je me sens encore fatiguée», explique-t-elle. 

Selon ses calculs, comprenant le vol aller-retour, la 
nourriture et l’équipement pour 21 jours, le montant d’une 
pareille épopée reviendrait aux alentours de 3 000 dollars. 

Aprèsuneépreuverelevée parunnombrerestreint d'élus, 
Mila Benoît est déjà tournée vers une autre perspective : 
franchir à nouveau le sentier Canol, mais cette fois, sous 
son manteau de neige. 
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Le sentier Canol, c’est 355 kilomètres de long, de la frontière du Yukon à la ville de Norman 

Wells, à travers la chaine des monts Mackenzie. La randonnée est considérée comme l’une 

des plus difficiles du Canada. D’un point de vue historique, cette randonnée pose les | 
| marcheurs dans le siècle précédent. | 


à 


La route est construite pendant la Seconde Guerre mondiale, au cours 4. hivers 1943 et 2 
1944, par des ingénieurs de l’armée des États-Unis. Le but était de concevoir un oléoduc & 
rejoignant Norman Wells à Whitehorse. En 15 mois, la route et les 929 km de tuyaux sont 
prêts à être utilisés. Malheureusement, après seulement une année, son utilisation est ë 

- suspendue : elle est trop difficile e à entretenir. | 


Le. nom Cane vient de la contraction anglaise « Canadian American Norman Oil Lie ».. 


a : Re 2 “Hoees site e du musée historique. de Monnon Wells. : 
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Devant le passage du Diable (Devil's Pass), Pierre-Benoît Rondeau- -Chalifoux pose à avec, à ses pieds, 


un discret vestige de l'ancienne ligne de télégraphe. (Courtoisie Mila Benott) 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Bourses d’études en éducation et garde 
des jeunes enfants ou en développement 
de la petite enfance pour 2020-2021 


Vous avez été admis dans un programme postsecondaire à temps 
plein en éducation et garde des jeunes enfants ou en développement 
de la petite enfance menant à un diplôme? 


Si oui, vous pourriez avoir droit à 5 000 $ en bourse pour vous 
aider à compenser les coûts de vos études. 


Pour en savoir plus, visitez le www.ece.gov.nt.ca/fr. 


N'attendez pas! La date limite pour présenter une demande 
est le 30 septembre 2020, a 17 h. 


&? partir du bon pied 
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L'inuktitut comme 
passerelle entre 
les générations 


Charmaine Okatsiak a reçu un prix de 
littératie remis par le Conseil de la fédération 
en reconnaissance de son travail pour la 
revitalisation de la langue inuktitute dans sa 
communauté de Rankin Inlet, au Nunavut. 


Nelly Guidici 


MmeOkatsiak estune personne passionnée quitravaille 
sans relâche à la transmission de la langue des ainés aux 
jeunes à travers des ateliers d’une durée de cinq semaines 
qui ont eu lieu pendant la saison estivale. «Ce programme 
comprenait des cours d’inuktitut où les participants appre- 
naient la terminologie lors d’excursions sur le territoire, 
où les activités culturelles étaient dirigées par des ainés », 
indique-t-elle. 

Ayant grandi dans un milieu unilingue ou seul l’inuk- 
titut était parlé, Mme Okatsiak a appris l'anglais lors de 
son entrée en maternelle et a décidé, à ce moment-là, de 
privilégier l'usage de cette langue, car «c'était la langue 
que les gens utilisaient autour de moi ». 

Hameau de plus de 2 700 habitants situé sur la côte ouest 
de la baie d'Hudson, Rankin Inlet comprend une grande 
communauté de personnes anglophones venant d’autres 
provinces du Canada et 60 % de la population a comme 
langue maternelle l’inuktitut selon un recensement de 2016 
de Statistique Canada. 
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INSPECTEUR 
CONTRACTUEL DES ALCOOLS 


Norman Wells, Hay River 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


L'inspecteur contractuel des alcools travaille à 

titre occasionnel et contractuel pour effectuer des 
inspections dans des établissements possédant une 
licence et lors d'événements spéciaux à Norman Wells 
et à Hay River. 


Le candidat qui possède de l'expérience à au moins 
l’un des postes suivants liés à l'application des lois et 
des règlements sera privilégié : agent de la paix; agent 
des ressources renouvelables; agent chargé de faire 
appliquer les règlements; agent correctionnel; agent 
des services aux tribunaux; ou agent des transports. 


e La plupart des inspections ont lieu le week-end et 
tard en soirée. 

e Le titulaire doit fournir son propre moyen de 
transport. 

e Le candidat retenu sera formé. 


Le candidat retenu doit posséder de bonnes 
compétences interpersonnelles et d'excellentes 
compétences en communication écrite et orale. 
Toute expérience antérieure dans un domaine lié à 
l'application de la loi serait un atout. La vérification 
du casier judiciaire est une condition préalable à cet 
emploi. 


Date limite : Ouvert jusqu'à ce qu’un candidat qualifié 
soit trouvé. 


Faites parvenir votre candidature à l’adresse suivante : 
Service responsable de l'application de la Loi sur les 
boissons alcoolisées des TNO 

31, Capital Drive, bureau 204 

Hay River NT XOE 1G2 

Courriel : Suzanne hanna@gov.nt.ca 

Téléc. : 867-874-8722 


Pour en savoir plus, veuillez écrire à 
liquorenforcement@gov.nt.ca 


Nous remercions tous les candidats intéressés; 
toutefois, nous ne communiquerons qu'avec les 
candidats retenus pour une entrevue. 


Www.gov.nt.ca/fr 
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L'ainée Hannah Benoit enseigne à pr Gordon comment 
allumer le quilia, une lampe à huile traditionnelle. 


Bien que coordinatrice bénévole dans le projet de revi- 
talisation de l’inuktitut, Mme Okatsiak avoue avoir ressenti 
de la joie lorsqu'elle a appris que le prix de littératie lui avait 
été décerné. «Lorsque j'ai reçu l’appel, j'ai r1 de joie parce 
que je me suis sentie appréciée pour tout le travail que j'ai 
accompli», dit-elle. 

C’est pour combler le fossé entre les générations que 
Mme Okatsiak s’investit sans relâche dans la transmission 
de sa langue, mais aussi pour aider les personnes de son âge 
qui font face à des difficultés de communication eninuktitut. 

«Je vois et je comprends le combat auquel nous devons 
faire face pour nous réapproprier notre langue. Nous 
devons construire des ponts entre les ainés et les jeunes », 
pense-t-elle. 


Une déconnexion entre les générations 

Les langues autochtones sont dans une situation délicate 
au Canada et le fossé qui s’est creusé entre la génération des 
personnes ainées et les jeunes est une des conséquences. 

Pour le chercheur en anthropologie linguistique et profes- 
seur émérite de l’université Laval de Québec, Louis-Jacques 
Dorais, les ainés n'ontplus l’occasion d'enseigner la langue, car 
leseuness’endésintéressentousesententintimidés. «Certains 
jeunes ne parlent pas à leurs grands-parents, car 1ls pensent 
que ça va les insulter de leur parler un inuktitut incomplet et 
préfèrent de ne pas leur parler du tout», observe-t-l. 

L'idéal, selon M. Dorais, est l’apprentissage de la langue 
à l'extérieur et au contact de la culture traditionnelle. IT voit 
d’un bon oil linitiative mise en place par Mme Okatsiak, car 
elle combine la pratique de la langue aux gestes traditionnels 
qui étaient autrefois le quotidien des personnes ainées. 





«L'important c’est que l’apprentissage de la langue se 
fasse en même temps que l’apprentissage de techniques et 
de façons de faire liées à la vie sur le territoire», précise-t-1l. 

L'évolution rapide des conditions de vie et du quotidien 
des jeunes, qui ne ressemblent plus tout à fait à ce qu'ont vécu 
les personnes ainées, est un frein à la transmission, selon la 
directrice du département d’anthropologie de l’université 
Laval, Michelle Daveluy. Ce changement radical a donc pour 
effet d’éloigner deux générations qui éprouvent de la difficulté 
à entrer en contact. 

«Les conditions dans lesquelles les jeunes vivent ne sont 
pas nécessairement les mêmes que celles dans lesquelles 
les ainés vivaient à leur âge, note l’anthropologue. II y a des 
changements qui se sont produits et c’est plus difficile pour 
les jeunes de reproduire exactement les mêmes façons de 
parler et d'utiliser l’inuktitut dans les mêmes contextes que 
ce que les ainés pouvaient faire.» 

C’est pourquoi Mme Okatsiak a ancré ses ateliers au 
cœur de la culture traditionnelle en réunissant ainés et 
jeunes autour d’un thème différent chaque semaine. Le 
thème du feu a notamment été abordé à travers un atelier 
autour de la lampe à huile de phoque traditionnelle appelée 
quiliq ou encore la cuisson de la viande sur des mousses et 
des pierres plates. 

«Je souhaite incarner le changement que je souhaite 
voir», pense celle qui endosse le rôle de modèle au sein de 
sa communaute. Elle estime par ailleurs que les ateliers ont 
été des sessions de «guérison» pour les jeunes qui cherchent 
à définir leur propre identité et elle espère par ce biais, créer 
les conditions d’un futur positif où l'identité inuite pourra 
s'exprimer sans obstacle dans la société canadienne. 


= Chaiie De 
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L'ainée Kumaruaq Angidlik enseigne aux participants comment Er et 
confectionner un matelas à partir de brindilles cueillies dans la toundra. 


La fonte des glaciers du Groenland est en marche et est la conséquence concrète des changements climatiques. 
La communauté scientifique n’a pourtant pas perdu espoir dans cette bataille. 





Le 21 septembre 2020, le centre de recherche sur la neige et la glace (National Snow 
& Ice Data Center), associé à la NASA, a rendu public un rapport sur l’état de la calotte 
glaciaire arctique qui met en lumière la décomposition d’un plateau glaciaire de 
100 kilomètres carrés dans l’extrême nord-est du Groenland. FRE Le ec 

Selon l'institut de recherche basé à Boulder, au Colorado, en subissant de RUSS ta 
plein fouet les vagues de chaleur venant d'Europe, l’état des glaciers ne 
cesse de se détériorer depuis plusieurs années et la perte de ce plateau, 
qu'on appelle «79 North», fait écho à l'effondrement du glacier Milne 
survenu fin juillet sur l'ile d'Ellesmere au Nunavut. 

Ces évènements sontemblématiques des effets des changements 
climatiques sur l’Arctique, selon la chercheuse et scientifique 
au sein du centre de recherches, Twila Moon. «Cette année 
a été une année exceptionnelle de chaleur dans l’Arctique», 
rappelle-t-elle. 

La fonte des glaces arctiques est le fait de plusieurs 
facteurs qui incluent le réchauffement atmosphérique, 
mais aussi le réchauffement de la température de l’océan 
qui dégrade la glace submergée. «[La température de 
l'eau] se réchauffe souvent entre 200 et 300 mètres sous 
la surface de l’océan, note la chercheuse, mais l’eau 
chaude est toujours capable d'atteindre et d’interagir 
avec la calotte glaciaire, ce qui provoque une fonte 
supplémentaire au fond de la banquise flottante et sur 
les bords de la glace. » 


















































Le Groenland et ses plateaux glaciaires ont mon- Canada 
tré des signes inquiétants depuis l’année 2000 avec 
des pertes de glace d’une superficie de deux ou trois 
kilomètres carrés, mais la décomposition du plateau 
semblait attendue. 

«Nous avons observé des conditions inquiétantes au 
Groenlanddepuisuncertaintempsetnousnenousattendons 
pas à ce que la glace perduesereforme », Indique Mme Moon. 

L'année 2019 semble cependant une année charnière avec 
unrecordde chaleur en Arctique. Entrele21 et27 juillet, 13 pays 
de l’Europe subissaient la canicule de plein fouet avec des records 
absolus de température en Allemagne avec 42,6 degrés. Cette 
vague de chaleur a eu un impact sans précédent sur le Groenland 
qui a connu une fonte des glaces d’une intensité exceptionnelle. «La 
chaleur atmosphérique de 2019 s’est déplacée sur la calotte glaciaire et a 
contribué à produire énormément de fonte», précise Mme Moon. 














Chercheuse au sein de l’Institut de géographie de l’université d’Erlanger en Alle- Le glacier 79 North à l'extrême nord du Groenland s'est désintégré 
magne, Jenny Turton, qui étudie la calotte glaciaire du Groenland depuis plusieurs années, durant l'été 2020. L'Arctique est touché de plein fouet par le 


estime qu’il est important pour les scientifiques de parler de leurs recherches aux médias ch nt Me Rae 
et à la société en général : «En tant que scientifique, je pense qu’il est important de parler à réchauffement climatique et la calotte glaciaire ne cesse de rétrécir. 


autant de gens que possible, afin que le public réalise ce qui se passe et que le changement 
chmatique est vraiment un sujet important. » 

Mme Moon, quant à elle, pense qu’il est fondamental que les recherches scientifiques 
soient accessibles à tous : «Je pense qu'il est essentiel que le rôle des scientifiques soit de 
veiller à ce que l’information créée à partir du travail scientifique parvienne aux décideurs, 
aux communautés et au public. Je ne pense pas que cela signifie que chaque scientifique 
doit faire le travail de communication lui-même, mais je pense que chaque scientifique a 
est responsable de s’assurer qu'il a élaboré un plan afin que son travail atteigne le public, de 
même s’il ne le présente pas.» 
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Si vous avez entre 50 et 74 ans, une trousse 
de TIF sera livrée dans votre boite aux lettres! 
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Administration des services de 
santé et des services sociaux 


Le cancer, 
parlons-en! 
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a er ds: ee ss Pour en savoir plus, communiquez avec un professionnel 
Les changements chimatiques s'observent année après année au Groenland. de la santé ou consultez le site Web https://www.cancertno.ca. 
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Cimetiere de la baie Back 


Un pont vers l’histoire 


Le 17 septembre, le pont financé et construit par le club Rotary de Yellowknife a été inauguré, 
un passage nécessaire pour rejoindre le cimetière historique de la baie Back. 
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«Nous terminons ce projet avec un magnifique pont, plutôt fonctionnel, et qui mène à un lieu historique important», de dire le directeur du club Rotary, 
Mike Kelnay. (Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 


Cecile Antoine-Meyzonnade 


Sous les couleurs dorées, présages de l’automne, une 
vingtaine d’âmes s’est réumie le jeudi 17 septembre pour 
célébrer l'inauguration du nouveau pont menant au cime- 
ère de Back Bay. 

Financée et bâtie par le club Rotary de Yellowknife, la 
structure métallique, jonchée de planches de bois clairs, 
est simple, à l’image de ce lieu paisible bordant le Grand 
lac des Esclaves. 

Hiver comme été, les bénévoles se sontrelayés durant des 
mois, de la pose du premier clou à la dernière partie boisée. 

Le directeur du club, Mike Kelnay, dont le travail est de 
«trouver des projets intéressants » et de s’assurer qu'ils sont 
«amusants», selon ses propres mots, est très fier du projet 
accompli. «Nous avons commencé à creuser les premiers 
trous 1l y a maintenant trois ans, et nous avons amené les 
matériaux [du pont] l'été passé. Cet hiver, un hélicoptère a 
transporté les dernières grosses pièces. » 

Au total, 1200 heures ont été nécessaires, selon les 
calculs de Mike Kelnay, toutes effectuées par les petites 
mains bénévoles et bricoleuses du club. 

Par ailleurs, le projet repose entièrement sur des dons : 
115 000 dollars ont ainsi été récoltes. 

«C'était un travail conséquent, venir ici, parfois à moins 
20 degrés, planter les premiers clous. C'était agréable, et 
on s’est beaucoup amusés, confie-t-1l. Nous terminons ce 
projet avec un magnifique pont, plutôt fonctionnel, et qui 
mène à un lieu historique important. » 


Ancienne structure 

Avant d’ériger cette nouvelle structure, un ancien pont 
rappelle Mike Kelnay. À cause des changements clima- 
tiques et de la fonte du pergélisol, l’ancien pont coulait et 
s’enfonçait dans la boue. » 

«On peut observer qu’il y a de l’eau en dessous du pont 
maintenant, c’est le lac et, normalement, 1l ne vient pas 
jusque-là. C’est nouveau. » 

Se tournant du côté des tombes, le directeur du club 
Rotary indique que «s1 l’on regarde le bord, le cimetière 
a également bougé, et s'effondre peu à peu depuis les 
années 1970. » Cette construction devrait, selon les estima- 
tions des ingénieurs, durer 40 ans. «Pas 14, 40 !», s'amuse 


Mike Kelnay qui connait bien la situation instable du sol 
de la rive de la baie Back. 


Passage fréquenté 

D’après les chiffres du club Rotary, au cours de l'été, 
entre 300 et 500 visiteurs se rendent jusqu’au cimetière, 
«alors qu'il est difficile de s’aventurer jusqu'ici», précise 
M. Kelnay. 

«Pendant la période hivernale, nous comptons environ 
200 personnes par jour, parce que les grottes de glaces 
sont juste à côté. Voilà une des raisons pour lesquelles 
nous avons mis le pont à cet endroit afin de récupérer le 
trafic des visiteurs, qu'ils puissent passer à travers ce lieu. » 

Le Lakeview est aujourd’hui le cimetière principal de 
la capitale des TNO : «Le cimetière de la baie Back était 
utilisé dans les années 1930 et 1940, retrace Mike Kelnay. 
Une fois que la ville s’estétablie, 1ls ont construitun nouveau 
lieu beaucoup plus grand. Désormais, plus personne n’est 
enterré 1c1. C’est devenu un site historique. » 


Souvenirs inscrits 

Plusieurs plaques ont été installées pour l’occasion, 
notamment pour établir la liste des personnes inhumées 
au cimetière de la baie Back. Une trentaine de gens ont été 
ensevelis 1c1, entre 1938 et 1946. «II y a 38 tombes dont 
nous sommes surs, mais nous présumons qu’il pourrait y 
en avoir plus de 60», détaille Mike Kelnay. 

Le vice-président dela Société historique de Yellowknife, 
Ryan Silke, s’est occupé de leur recensement. «J'ai fait la 
recherche durant denombreux mois, raconte-t-il. Beaucoup 
de ces croix sont récentes, elles ont été installées par le club 
Rotary 1l y a peut-être quatre ou cinq ans.» 

Sur les quelques dizaines de mètres carrés de parcelle 
ombragée, les croix blanches se succèdent. 

«Les noms se sont effacés voilà maintenant longtemps 
parce qu'ils avaient été inscrits 1l y a près de 80 ans, éclair- 
cit Ryan Silke. Qui est enterré où, nous ne le savons plus. 
Tout ce que nous avons appris, c’est grâce aux registres 
qui nous renseignent sur les noms, les dates et les causes 
de la mort.» 

Un mystère enterré à jamais, à l'exception d’une ou 
deux croix tenaces. Selon M. Silke, «des descendants des 
familles auraient écrit dessus dans les années 1980, mais 
nous n’en savons pas plus ». 











Le cimetière de la baie Back était 


employé dans les années 1930 et 1940. 
(Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 
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Jeux d'hiver de l'Arctique 


La Russie accueillera 





Après le nord de l’Alberta en 2022 et l’Alaska en 2024, 


Cécile Antoine-Meyzonnade 


Après l’annulation des Jeux à Whitehorse cette année, le 
Comité international des Jeux d'hiver de l’Arctique (CIJHA) a 
annoncé que la rotation d'hébergement pour 2 024 à 2032 avait 
été approuvée. 

En 2024, ce sera ainsi au tour de l’Alaska d’accueillir l’évè- 
nement. Et deux années plus tard, en 2026, les sportifs seront 
envoyés en Russie, dans l’Oural, en Iamali, autrement appelée 
district autonome de Iamalo-Nénétsie. 

Cette région de la Russie participe aux Jeux depuis 2004, 
mais n’avait jamais été hôte de l’évènement. 

«Nous sommes extrêmement heureux de retourner en Alaska 
pour les Jeux de 2024 et aussi enthousiasmés par la perspective 
d’ajouter la Ilamalo-Nénétsie à la rotation d'hébergement et offrir 
de nouvelles possibilités sportives et culturelles passionnantes 
pour les Jeux d'hiver de l'Arctique », a déclaré le vice-président 
du Comité, John Rodda, dans un communiqué. 

Le Comité international s’est également engagé à «i1denti- 
fier de nouveaux sites hôtes potentiels au sein des territoires 
des membres permanents et d'établir une liste de normes 
d'hébergement considéré comme flexibles pour tenir compte 
des limites des petites collectivités hôtesses », peut-on lire 
dans le communiqué. 























Wood Buffalo 2022 

Les membres permanents des Jeux d’hiver de l’Arctique 
comprennent l’Alaska, le nord de l’Alberta, le Groenland, le 
Nunavut, les Territoires du Nord-Ouest et le Yukon. On compte 
également quatre membres invités : le Nunavik, la péninsule de 
Yamal (Russie) et la Laponie. 

Les prochains Jeux auront lieu en 2022 dans la municipalité 
régionale de Wood Buffalo, dans le nord de l’Alberta. 
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Oscar Aguirre 


En janvier 1779, Wolfgang Amadeus Mozart rentre à Salzbourg après deux années 
de voyage entre Munich, Augsbourg, Mannheim et Paris. Il reprend son poste de 
maitre de concert auprès de l’archevêque Colloredo, prince du Saint-Empire romain 
germanique. Il accomplit cette fonction avec succès jusqu’en 1781. Durant cette 
période, 1l compose plusieurs des ses œuvres parmi lesquelles ses symphonies K. 318 
et K. 38, qui mettent à profit ses connaissances acquises à Mannheim sur l’utilisation 
de crescendos, et la musique de l’opéra séria Zdoménée roi de Crète, en collaboration 
avec le librettiste Giambattista Varesco, sur le mythe grec d’Idoménée. La première 
de cet opéra est présentée avec un grand succès au théâtre Cuvillhiés de Munich, en 
1781, ville dans laquelle Wolfgang reste durant quelque semaines avant d’être appelé 
par l’archevêque Colloredo à Vienne pour présenter ses œuvres au palais impérial 
de Joseph II. 

Son voyage à Vienne constitue un moteur important pour le reste de sa vie, qu'il 
passera en grande partie dans cette ville. Quatre évènements sont déterminants. 
Tout d’abord, durant ses premières présentations musicales, 1l entre en conflit avec 
l'archevêque, qui le retire de sa fonction de maitre de concert pour l’archidiocèse de 
Salzbourg. Cela lui offre la hberté de composer et de présenter ses œuvres là où 1l 
le souhaite. Le deuxième évènement est la rencontre à Vienne de la matriarche de 
la famille Weber et de ses trois filles. En aout 1782, 1l se marie à Constance Weber 
avec qui 1l aura six enfants. 

Le troisième évènement marquant est le succès qu’ilremporte, tant comme compo- 
siteur qu’interprète, auprès de l’empereur Joseph II qui lui voueune grande admiration. 
Cet empereur du Saint-Empire est le frère de Marie-Antoinette, épouse du roi de 
France Louis XVI. Il est l'un des grands mécènes qui admire la musique de Mozart et 
le soutient économiquement. Mozart devient son chef d'orchestre de chambre. Durant 
cette période, 1l fait la rencontre du poète et librettiste italien Lorenzo da Ponte, qui 
succède à Métastasio à titre de poète impérial. Il prend trois de ses livrets et compose 
les musiques des opéras Les Noces de Figaro, Don Giovanni et Cosi fan tutte. 

Le quatrième évènement marquant est sa rencontre avec Joseph Haydn, qu’il avait 
d’abord croisé lors d’un de ses concerts. Haydn travaillait pour le prince Nicolas de 
Hongrie, dans son palais à Eisenstadt, près de Vienne. En décembre 1783, Haydn se 
rend à Vienne pour présenter deux concerts avec Mozart. 
























































L’auteur anime habituellement Trésor de la musique classique à 21 h, 
la diffusion de ce programme est actuellement en pause sur 




















Les Jeux d'hiver de l'Arctique devaient avoir lieu à Whitehorse, au Yukon, cette année, 
mais ce grand rassemblement sportif et culturel a été annulé en raison de la COVID-T9. 


l'évènement en 2026 


c’est dans la Sibérie de l'Ouest que les Jeux auront lieu. 
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(Crédit photo : Jeux d'hiver de l'Arctique Whitehorse 2020) 





Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 























Faire carrière au GTNO, c'est saisir l'occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d’un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, congés 
payés, assurance-maladie). 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca dès aujourd'hui. 
Découvrez les dernières offres d'emploi et rejoignez notre 
groupe de talents afin de recevoir des avis automatiques pour 
les postes qui vous intéressent. 


WwwyW.travaillezaugtno.ca 
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Karine Lavoie — LIL — APF — Territoires 


En 1980, Terry Fox, un jeune homme 
atteint du cancer des os, a couru le Mara- 
thon de l'espoir dans le but de sensibiliser 
les Canadiens à l’importance de trouver 
un remède contre le cancer. Quarante ans 
après cette traversée canadienne, la Fon- 
dation Terry Fox est toujours très active 
et a comme mission de recueillir des dons 
pour la recherche sur cette maladie aux 
multiples facettes. 

Cette année, afin de respecter les me- 
sures sanitaires en lien avec la pandémie, la 
Fondation a présenté une Journée Terry Fox 
virtuelle sous le thème «Un jour. À votre 
façon. ». Partoutau Canada, les participants 
étaient invités à courir chacun de leur côté 
le 20 septembre. «Nous serons unis en 
pensée, et non en personne», expliquait le 
site Web de la Fondation. 

La collectivité de Hay River a répondu 
présente à cette Journée qui offre l’occa- 
sion de bouger tout en soutenant une cause 
importante. 











Se réinventer dans un 

contexte de pandémie 
Les restrictions sanitaires que nous 
connaissons actuellement ont forcé le 
comité organisateur de la Journée Terry 
Fox à revoir sa façon de faire. Que ce 
soit à la course, à la marche, à vélo ou 
en patins à roues alignées, les intéressés 


L'AQUILON, 25 SEPTEMBRE 2020 


Hay River s'active 
pour une bonne cause 


Le 20 septembre dernier, la communauté de Hay River a une fois de plus pris part aux efforts de la Fondation Terry Fox. 
Bien que cette 40e édition de la Journée Terry Fox ait dû avoir lieu virtuellement en raison de la pandémie, 
l’organisation a su relever le défi afin que cette journée soit couronnée de succès. 


avaient l'option de participer à leur manière. 
L'important était de bouger. 

«Avec la pandèmie, on ne peut pas se 
rassembler, alors on peut bouger comme on 
le veut durant la journée », explique Brigitte 
Stephen, organisatrice de la Journée Terry 
Fox à Hay River, contactée à quelques jours 
de l'évènement. 

Pour rendre le tout plus dynamique, 
une activité d'orientation avec une carte 
a eu lieu au cours de la journée. La carte, 
disponible en ligne, présentait différents 
points à travers la ville où des questions 
étaient posées sur la vie de Terry Fox. 

«J'espère que ce [fut] amusant pour les 
familles », ajoute l’organisatrice. La récolte 
de fonds s’est également déroulée par voie 
électronique afin d'éviter la manipulation 
d'argent, explique Brigitte Stephen. 











Une cause inspirante 

L'histoire de Terry Fox estunexemplede 
détermination et de persévérance, d’après 
celle qui occupait le rôle d’organisatrice 
pour une deuxième année consécutive. «Il 
a voulu courir à travers le Canada. Je trouve 
cela très brave et très courageux. Moi, je 
ne pourrais Jamais faire ça! Il l’a fait avec 
juste une jambe [l’autre étant artificielle], 
de Terre-Neuve jusqu’en Ontario. J’enreste 
bouche bée ! », lance-t-elle. 

Pourelle, la décision de s’impliquer pour 
cette cause a été facile à prendre : «C’est 
quelque chose qui est cher à mon cœur. 
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HORIZONTALEMENT VERTICALEMENT 12. Première période de la 
1. Imperfection. 1. Partage. vie humaine — Ventilé. 
2. Étonnante — Grand 2. Epincer - Dévêtue. 

échassier. 3. Idiot — Gros mammifère 
3. Constant - Candide. aquatique. 
4. Pronom personnel 4, Mort donnée afin 


— Cabanes — Article. 
5. Détendre — Paradis. 


d'abréger les 
souffrances d'un malade 





6. Sa capitale est Téhéran incurable. | 
— Flétrie. 5. Firmament REPONSE DU N° 671 
1. Poteau - Coupe. — Authentique. 


8. Poison végétal-Rapace 6. 
— Onze. L. 

9. Egalisés — Exclamation interne. 
enfantine. 8. 


10. Superposition. 

11. Affirmation — Paresseux 9, 
arboricole — Nickel 
— Infinitif. 


12. Négation — Milieu. l'eau. 


Essayer — Bravade. 
Vésicule de l'oreille 


Interjection marquant la 
surprise — Accorde. 
Judicieuses — Poitrine. 
10. Se rendra — Paire. 

11. Peinture — Nettoyer à 
































Tout le monde connait quelqu'un qui a eu 
le cancer. » 

Les dons récoltés permettent de faire 
avancer la recherche sur le cancer et 
donnent ainsi aux personnes atteintes de 
cette maladie l'espoir de guérir. «Avant, 
on entendait le mot ‘‘cancer” et on se disait 
que c'était la fin, mais plus maintenant. On 
se dit qu’on a une chance», affirme-t-elle 
avec conviction. 

Cette histoire transcende également les 
générations et faitécho chez les plus jeunes : 
«Le fils de 7 ans de mon conjoint n’arrêtait 
pas de parler de Terry Fox etilétait vraiment 
motivé à courir», témoigne Christine Sivret, 
membre de la communauté de Hay River 
qui a participé à l'évènement en famille. 

















La Journée Terry Fox à travers 
les Territoires du Nord-Ouest 

Cette année, cinq collectivités des TNO 
se sont enregistrées pour la Journée Terry 
Fox, soit celles de Hay River, d’'Aklavik, 
d’Inuvik, de Tuktoyaktuk et de Yellowk- 
nife. 

Ensemble, elles ont récolté un montant 
de 30924 $ l’année dernière. Pour l’édi- 
tion 2020 à Hay River, c’est un montant 
provisoire de 4915 $ qui a été amassé par 
la communaute. 

La participation des écoles ténoises à la 
Journée Terry Fox a également été impor- 
tante : 23 écoles dans 16 communautés 
ont amassé des fonds pour l'édition 2020. 


SUD 


JEU N° 674 














Fe — WELCOME To —— TO 


Ha MU 


bu cm À 


Brigitte Stephen, organisatrice de 
la Journée Terry Fox à Hay River. 
(Courtoisie Brigitte Stephen) 


«Le total pour les 23 écoles depuis le début 
de la Journée Terry Fox est un incroyable 
323 545,64 $», indique Oscar Andrade, 
coordonnateur de la collecte de fonds et 
des évènements scolaires à la Fondation 
Terry Fox. 

La générosité présente à travers les Terri- 
toires du Nord-Ouest rappelle bien la force 
d’une communauté, selon M. Andrade. 
«Certaines petites communautés ramassent 
plus de fonds pour la recherche sur le can- 
cer que des grandes communautés. Il est 
impossible d’arrêterune petite communauté 
lorsqu'elle se rallie autour d’une cause», 
conclut-l. 
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RÈGLES DU JEU : 


Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois par 
colonne et une seule fois par boîte de 9 cases. 


Chaque boîte de 9 cases est marquée d'un trait plus foncé. 
Vous avez déjà quelques chiffres par boîte pour vous aider. 
Ne pas oublier : vous ne devez jamais répéter les chiffres 1 
à 9 dans la même ligne, la même colonne et la même boîte 


de 9 cases. 
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